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heur de n’avoir été ni ministre, ni membre du 
comité de gouvernement, ni commissaire dans 
la Belgique, de n’avoir pas étalé aux yeux de la 
jalousie, sœur de la calomnie, ni le panache, ni 
le ruban tricolore, allant de l’épaule au côté, ni 
les épaulettes à étoiles, ni aucun de ces signes de 
pouvoir, qui, par le temps qui court, sur-tout 
semblent vous donner des ailes, comme à la fourmi, 
pour vous perdre, et vous jettent dans l’envie 
même des Dieux ; mais qui, député honoraire, 
et resté journaliste, comme en 1789, prie 
tous les jours le ciel de laisser le simple manteau 
de la philosophie sur tes épaules dégagées de 
responsablité, non pas, il est vrai le manteau sale 
et déchiré de Diogène, mais le manteau de Platon, 
vergeté et de drap d’écarlate ; toi qui n’es ni à 
Paul, ni à Céphas, mais à la déclaration des droits, 
et étranger à tous les partis, les a tous combattus 
tour à tour ; toi qu’on sait bien n’être pas exempt 
d’erreurs, mais dont il n’est pas un homme de 
bonne foi parmi ceux qui t’ont suivi, qui ne soit 
persuadé que toutes les pensées n’ont jamais eu 
pour objet, comme tu l’as répété jusqu’au dégoût, 
que la liberté politique et individuelle des 
citoyens, une constitution utopienne, la République, 
une et indivisible, la splendeur et la prospérité 
de la patrie, et non une égalité impossible
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